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cérémonie aura heu dlans le nouv elle cathédrale ;il y aura sermon.

Nfotre-Dame - Dimanche le U0, immédMiatemenit après vêpres, procession
du Très Saint-Sacrement par la confrérie de lablonne mortI. Le soir, à 7,1 heures,
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t'adresser à cet effet au directeur, à l'Archevêchié. Prix :$7.0O.

Sur demande, la SwMi.kNE IIELIGiFusE recommandera aux prières les parents
défunts de ses abonnes. Lx DIRECTECUR.

IJIPJIJERIE ANT. ROBERtT, 193, Rue StdJrbalu.
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VINGT-UNIEME DIMANOHE APRES LA
PENTECOTE

t On lui présenta un serviteur qlui lui dluvait dix mille talents. .

1. Le serviteur insolvable, réduit à être-vendu, lui et les siens,
nous représente l'état d'une âme qui se trouve dans l'impossibi-
lité de satisfairè à la jlustice de Dieu. Le genre humain tout
entier gémissait dans cette situation, quand le divin Sauveur
est venu sur la terre pour payer la dette de l'homme. Il s'est.
chargé d'accomplir lui-méme, dit Isaïe, les conditions qui de-
vaient nous rendre la paix et la sécurité. Combien donc est inex-
ctîsable le chrétien, disciple de Jésus-Christ, qui, après avoir été
racheté à un si grand prix, contracte de nouvelles dettes- et rend
inutiles les grâces qu'il a reçues ! Quelle sera sa destinée ?
« C'est une chose terrible, s'écrie l'apôtre, de tomber entre les

mains du Dieu vivant !»1
Il. Quelque énorme que fut sa dette, le serviteur coupable ne

se découragea point. Il connaissait la magnanimité du roi -son
maître, et alla se jeter à ses pieds pour implorer sa clémence.
Ce triomphe de la confience sur le désespoir donne une leçon
intructive à tous les hommes. Tous ont péché, tous bont insol-

vables, tous oit besoin de miséricorde. Leur ressource unique
est d'implorer la bonté du Maître et de le conjurer de. prendre
patience, fui promettant d'employer désormais la vie à réparer

letemps perdu.
Dans cette disposition, l'âme humiliée se mettra devant Dieu

et lui dira : O Dieu de bonté, vous qui souffrez avec tant de

longanimité les plus grands pécli-urs, accordez moi le temps,

les moyens et la grace de réparer ma vie passée, et de produire

de dignes fruits de pénitence!
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TENDANCES DT- L'APOLOGETIQtJE
COIq~TjTMPORA'-NE

T! y a plulsit-ils (11- 'es tesa'e~don t le catholique doit se
déier.

Le Vent est aux cnsin Convé 3-r est saapal foimi
dailgereutx sou vpiit. Où roiiteU-Ii (-il ce quii rrgarde ies m~uso
conicède en pol tiqie. onii ei en iilos-)piiie et dans les
sciences ; tj-idhî i oifvs qýul~iw qýi'oii est rrét à concédier
beaucoup enî matièro eii:e

Onl restreint IV plus posheissdf'sFoýdolEis dn
muitikÀie les points d'il] rgt o sourSOiUt avec bienveill in-
ce à dvs hypothèses soiventi -is:q lées.

On dirait, à lire eriainis ouvrag'-s, à iitenlire citnsprofuý
seurs que la règle de r*apologiste de nos lirset e poiit p'i.
raitre exigeant et daode'le p'u1w; i1 auxaBisiv de
la tradition catholique.

COla paraît une qu~inde cnnncune libï'alité 'e
bon ton.

Je parle ici d'une école- qui Pxî--te non s!piliim"nit en Mire-
pe, mais quli comipte des disciples et -dos iîrsmI u l

*continent américain.
Que n'a t-on pas dit et écrit pir-4,.mpl', cian3 ce, dornières

annéps sur la question dle l'authenticité des lirsSi ,s'
l'inspiration et son étendue, surin tan faits di l'Anciea Testa-
ment, sur la théorie de l'élvoltion, tc ?

Ce qu'on a dit n'a pis été condamné par VE'ligise je l'adn -ts;
mais l'E-lise ne l'approuve pas non pitus et i le a1ilrait bien le
droit de se plaindre du peu de cas que p'tisieurs de ses fils foin
des règles tracées par elle aux Favantz.

Rappelons-nous, en effet, ses décisions Fott n1l'11<-s '<cLa dot-tri-
ne de la foi., que Pieui a révélée, n'la pas été livrée commeiý uiw,

*invention phil *oso.phique aux perfectionnenieits de l'esprit liin-
main, miais elle a été conflee comme uut dèýi 5ôt divin à PEpousze
du Clirist, pour être fidèlement gardée et i.filhewtensei-
gnée. Aussi, faut-il toujours retenir le srns des dognies sacrés que
l'J?,glise a une fois déclaré, et ne jamais s'en écarter sous priétteýxt6
d'une iptelligence pis approfondie. tt
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Ainsi parle le Concile du Vatican.
Cette grave question des tendances de plusieurs apologistes

contemporains fait l'objet d'un opuscule qu'un prêtre français,
M. l'abbé Duchemin, vient de faire paraître et dont la Revue lit-
téraire de l'Univers parle avec éloge. Cet opuscule inspire à la
Revue des i éllexions très justes auxquelles nous souscrivons de
tout cour.

« Le désir très louable de montrer l'accord de la Révélation avec
la science a fait naître des écoles qui vont se multipliant, répan-
dant des notions étranges. En vain les conciles de T rnte et du
Vatican ont-ils formulé la règle qui s'impose aux ex\égètes ; cer-
tains apologistes,doninés parla préoccupation de faire la part du
feu, se laissent entraîner vers des hypothèses très audacieuses.
C'est ainsi que l'inspiration des Ecritures a donné lieu à des
débats troublants. Devant les négateurs, on a concédé ,lue la
Bible peut n'avoir pas d'autorité historique, soit partiellement,
soit même en totalité ; puis, qu'elle p-ut ètre une cosmogonie
sans valeur scie>ntifi lue,- Maintenant que l'abondance des décou-
vertes assyriologyques a permis de reconstituer par des preuves
matérielles une grande partie des récits contenus dans'la Bible,
on voudrait recouvrer un peu du bien précieux si vite abandonné ;
niais on reste encore en défiance à l'égard de ce que l'avenir ap-
portera ; on revendique pour la Bible l'honneur de la sincérité,
mais comme s'il s'agissa't d'une ouvre humaine et en se mon-
trant disposé à s'incliiner devant les commentaires des collection-
neurs futurs. Quant au géologues, aux astronomes et aux
anthropologistes, on parle tout haut de leur livr, r tout le terrain
qu'ils voudraient confisquer. L'inspiration ainsi réduite devient
très difficile à concevoir. Si c'est, entendue dans ce sens, qu'elle
se rapporte smilement « à la foi et aux mners, » les catholiques
devront-ils laisser mettre en doute l'unité du genre humain,
affirmée par la Bible et par les canons (propagation du péché
originel), mais niée par une catégorie de biologisles ?.........

La simple sagesse humaine recommande la prudence à l'égard
des théories qui ne s'accordent pas avec la Bible. Les ex.périmen-
tateurs qui se prévalent de leur prétendu droit de passer oitre à
la philosophie comme à la théologie, devraient se souvenir des
déceptions que leur a souvent values une généralisation témé-
raire ou prématurée, Combien de fois ont-ils dû reconnaitre que
tel fait transforné on preuve 4'une loi générale était douteuxohl



bien que la loi qu'on voulait en dé,duire il'avait qu'une imporl
tance secondaire et se trouvait dépendre d'une aut-t-e, encôi:e à
découvrir ? Du- temps de Voltaire, où la raison se croyait eii,
pleine possession de ses forces, on attaquait la :Bible par des ar.
guments qui font rire les incrédules d'auijourd-('hi. Alors oit,
raillait la distinction entre la lumière et le soleil ; on r'aillait liý
déluge ; Plus Lard, ou triomphait par le zodiaque deý Deniderý1i.
T1an~t d'assertions prétentieuses ont dispajru sous le iiépris;, eon
moins de cent ans 1 Qui oserait encore parler de la fameuse gé-
nération spontanée qui sen)hlait, il y a trente lins, Ùinacer de
déposséder le Dieu créateur, ? Les viais savants, lvs ht(mmes qui
ne sont pas emportés par la passioui antireliiist', nie se foin

Spas Pl-ici-, mômie en ce montent, pou avouer' que les systèmes
nouveaux reposent souvent sur des hypothèises et, présentenit
d'énormes lacunes. E\i raison ie del0aiiévttgtes
avec laquelle les constatations s'acctumluleî:t, personne hi'oserazitý
garantir que tel principe, de nos jours professé, sera encore.
accepté par un géologue, ou un chimiste, ou uns naturaliste dii'
siècle prochain. Assurément la science est très dignec de ý,espect,.
mais sur-tout quand elle est modeste.

Dés maintenant nous pouvons juger q'tie les plus grands sa-
crifices consentis, et à quel prix, mion Dieu ! Par amour de la,
concorde seraient faits en pure perte. Une gadepartie des.
expérimentateurs s'en prennent non. Plus seulement au surna-,
turel, mais à la raison rudimentaire. Ils cttl.,quiett le libre arbitre
au nom de p~hénomènes observés dans les laboratoires. Faudrail-
il donic aussi mettre le libre a-rbitre de côté, au moins pouir
quelque temps ? »

Voiji croyons-nous, les vrais pîiici1 . s qui doivent guilder-
dans ses travaux l'apologiste catholiqune. Les oublier-, c'est s'ex-
poser à raire fausse route et à nuire à la cauise dc la vérité au
lieu de la servir-.

P N. [B.

RI RESSE DÛ TRE -- SAINT £ OSAIE

I.& c.élèbre o'tu-Iôai ayant guéri d'une nmaladie uni
Ollierp1 souiilix (le sSS devpirs ireligieux,) e.saya de 11, con,



PLit retVoiri conlitient il ,'y plit. L"; lieutenantt lui lia t dlit
lutivoyez-nioi votre nlote sans tar.ler. - Ma tnte la voilii, lui ré-

Pond le miédectin, o i 1oll'-alt unt chapelet., Promnettez-moi je
le réctiter ait moins iiie fois, et en pubflic ; et tout Sera payb, 1) Le
moilitaire hiésitpi il esFaie quelques niots d'excuse. Enfin il se dé-
ride :« Puiisquet c;'tst là ma dette, dit-il, je la »odri Et il ar-
cepte le chapelet ainsi que la Propositionl ou1 p1 tôt l'injonction
dii1 docteur. Voulant à tout Prix tenir sa promesse en hommie
d'honneur, il se- rend unt soir à Noire,-Darne des Vietoirt s. Il y
Li.onee l'église bondée de monde. Le respect liiumaig- le saisi;.
«Comment, se disait-il, unt oflit':ier p.uri-lse résoudre à dire

ici le chapelet ? ce serait une honte ; je deviendrais la fable et la
risée de Ltus. » Ce combat intérieur dura quelquie temps. A la
fun, le souveni- de la p-irole donnée l'emporta sur toute autre
cotisidératior., et le brave officiel- tirant son chapelet, le commen-
çai devant ceux qui l'entouraient. Il avait à peine récité la pre-
mière dizaine que déjà dos lai-mes de componction inondaient
ses joues ; et diis qu'il euit fini, il'se lirésenta de lui-mnUlne au .tri-
hiunal de la péniitence, y it une) confession pl.-.,;ie de reilpintir, et
continua depuis (la vivre en boni chrétien. Unie svule victoire sur
lte re(spe-ct hu mai n l'avait à janais a Wrf1anchii de ses vaines terreu rs
et luii avait ouvert le chemin du ciel.

CE QUE FAIT MUJURD'HtHU L'-GLISE POUR
L'OUVRIERD

11.1 quostion Ouvrière, dont les ýéonornistPs se rocuntà
brun dr-oit, nie saturait laisser'l'Egliseidl'rn' Elle s'apptiquie
aut contraire à lui trouver uine solution qui respecte les droits le
tins et soit confor-me à l'Sivangile. Rin travaillant de la sorte,
l'Fglise nie chi ýrchie pas à ét'desoli influence, nmais elle veut
fireII sPrv4r les lumières et l'autorité qu'elle possède au bien gé1-
niéral de l'humanité.

Aux yetix de lgisle travail est la loi de la vie ; loi dictée
Par la nature, hmposée par l'expiation, dont nul n'est. exemrpt, et
quli perilltâà l'homime de concourir, Par ledêývelop1Pmnt de soli
esprit et de son corps, au para,,,chièvement desmuivres du Cr-éateuri.

Ma~i-, le travail, non plus que le talent out la for-tlnp n'est
Ùémalpnment Partagé p'xrdni le,, hommnes. Oc-, ltut en embi-assiact
dans une nièmne sollicitude taius ses eutifiit, l'Elise n'-a jamais
cessé de térnoi-aler unie tendresse plus aff'ectueuise à ceux qui



Sont cigsde~ porter le faiîde'i titi travail manuel ;.11e a af-
fralnc hi l'esclave, relevé le serf, crtée les commruines, et ecuu~
les Corporationîs otivtIIèrItet, un ionîs ad mirables destinées a izaiin*
tenir dans les ateliers lagitÔ de l'hommie et du chirôtien, et à
conserver l'aisanice et lt 'en â l'ititerieur des familles.

L'Eglise sur ce poit peut changer (le umthode, sa doctrine(
est iiiînîial.', et sa tendrmesse toujouiirs la mêmec efle f<it au-
jourmd'hui pour* l'ouvritir e, qtn'e11e a fait pour le travailleur des
siècles passés.

A ce SujPL, nous clo.is avec plaisir les lignes suivantes pu-
bliées dans les Annales chI'<',par R'b~A oy

(Il est avéré que l'Eglise al (0oujours entouré de sa sollicitude
toute maternelle l'ouvrier, celui qui pikiiî et supporte le poids du
jour et de lat chaleur. Jamais elle ne s'est lassée de l'entourer de
so-ii, de prévenances de Ltut genre. Aujourd'hui plus que
jamais peut-être les Seuvres ouvièreies abondent) et elles sont
dues tôtites ou presque toutes cà l'initiative de 'Eis.Que si-ses
ennemis l'ont imnitée, spoliée ; s'ils oîît ravi ses ressources pour les
distribuer ail nom du«tiie orguîeilleuse philanthropie, il n'en reste
pas înbins vrai que dans le c'ours des siècles et partout, l'ouvrier,
le pauvre, le malheureux, l'enfant, l'infirme, ont trouvé aid",
protection et réconfort à l'ombre du monastère, de l'église oni du
presbytère. Que (l'asiles partou t créés pour.rectueillir- l'en fan t
du pauvre dès son berceau, afin (le permettre à la mère de
vaquer à ses occulpations et d'aider- le pèr-e à gagner le pain de
sa petite famille ! Que d'hôesDiu 'ôpitauix, de refuges
ouverts à 'tonte misère et à toute souflfrance ! Et qui donc, aut
seuil de ces asilvs de la charité, accueille ceux qui pleurent et
gémissent ? De saintes filles qui parfois ont abandonné 'es aises
de. lt vie et uit nom brillant ponur se vouer au souilagernent* de
toutes its infortunes et s'entenîdre applei-: ma 'oeuî Voilà les
divines inventions dlu Christianisme ; voilà les dévouements
qu'il ne cesse de susciter; tels sont les ml-iracles de renoncement,
d'abnégation, d'héroïsme qu'il m,.tip)lie chaque jour- avec unie
fécondité inépuisable.

.Néanmoinis la question sociale reste pl us que jamais à l'ordre
du jour. Les aberrations de Sailnt-Simon, d'E4 tfantiin, de Fourier
et tultii quanti eurent leur côté riJivule plutôt que sérieux, mais
la grande et suprême teireur du siècle, c'est le- socialisme, fils
nlécessaire et naturel des tr-ois siècles de négociations et d'erreurs
qui nous font remonter -à Luther.
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Lýa première 1 hute du socialismie en Euiropo date -en'efflet dlp
Luther et d sa révolte. Le moine saxon conviait le peuple, « roi
et prêtre 4*, à la revendication de ses droits souv-rains. A la
vérité, ce même Luther fit écraser bientôt après le peupte par
les princes. Mais c'est précisément de cette double provocation
que le socialihme est né. Le peuple courut sus aux richesses de
la féodalité ; les princt's, les Etats sous lesquels le piole:tantism'e
plaçait les choses reli-gieuses, s'arrogèrent tout pouvoir sur .la
propriété ecclésiastique. Dans presque toute l'Europe, ou le
pouvoir ou l'émeute pilla le domaine <ie l'Egli. eJ ès lors le
socialisme -et le com m unisme élaien t nés. A.jou tons qune les seules
lumières c;-pables d'arrêter le flot des convoitises, l'idée divine,
le devoir, le sacrifice, la destinée future, l'exemple de Nazareth,
les leçons di Calvaire, ces-barrières étaient tombées. Dieu avait
été chassé de l'âme, de la famille, et de la société ; le prolétaire
était resté avec ses guenilles sordides et sa faim aux entrailles.
Il ne pouvait pas ne pas jeter sur les richesses qui l'avoisinaient
un regard de bête fauve, ni retenir le cri de haine que la souf-
france sans Dieu avait formé.

La même voix qui poussa ce blasphème Dieu, c'est le mal !
poussa ce cri d'apiel à toutes les guerres socialistes: La propriélté
c'est le vol! Ces deux paroles sont du trop fameux Proudhon qui,
dans la question socialiste, apporte la Tonguu de son iudomptable
nature et la puissance Je sa logique. Où les autres reculèrtnt
sans oser formuler ce qui était pensé tout bas, Proudhon, l'enfant
terrible de la Révolution, poussa les principes jusqu'au bout.
Cabet, Pierre Leroux, Louis Blanc organisèrent le mouvement
socialiste et en formulèrent le symbole. Dieu n'existe pas, et
l'idée spiritualiste est une chimère et -une folie.

Quant à la société, non seulement elle est mauvaise, mais
dans ses conditions et sa constitution actuelle,elle ne peutis'ané-
liorer, L'édifice doit être jeté bas, piiis rebâti -sur un nouveau
plan et avec des matériaux neufs

Depuis 1818, voilà l'ennemi, l'hydre toujours renaissante et
menaçante. Parfois la bête est muselée par la force matérielle
qui la croit dominer, mais qui est bientôt dominée elle-même
par ses clameurs formidables.

Notre libéralism>, âvec ses compromis, ses principes sans con-
sistance, sa volonté brisée, ses vérités amoindries, son indiifé-
rence dogmatique entre le bien et le mal, son manque de logique,



de Sui tl, de 'force dans la guerre co r lat Rétpvolution>, laiýSse
devatit le socialismne lat soeieté con temnporaîie presqlue eîîtièî'e.
Ment dèsý.rmnée. ' %

Mais aut milieu des ténèbres de l'erreur, Dieu nie laissoejamiais
sout Ig-ise sans tnogg'.Des écrivains de grand mérite, des
théologiens, des orateurs. des lhistoriens, des polémiistes, des
hommes d'coeuvres et de roi se sont levés polir raire entendrýe ait
peu pie la parolc de réconci liationî et dé- paix. C'est l'i nfatigab)le
MN. l-la.rm-tel si pterîîel et "i devouô quii crée ani Val.des-B3ois celte
uiti mnodèle avec Mie orausîiîîpofolldelal!t ch rétienue
qui fait dlu patron uni vrai pèeet do, ses ouvriers autant d'eul-
fli [s. C'est lui encore-q ni iln>agi ne ces mn"liiques jèeia
d'ouvriers qui vonit jiisqnà; loie rép~uir le cSeur dle Léon I,
et ranimer les liens q ni unissaient le p2upýe à l'Église et à lat
Chaire de Pierre.

C'est l'éloquenit depté.br-t ton, M. de ýMun, qui fonde ces écr-cles
cathloliq ues Où l'ÔîîvriiertrLiouiv, sa journée fi 'iii, des an> uts,;ireiiis
lronri.ées, <le sainies lectures et de bonnes 4'téquientations. 1-it
partout l'élan étant donné, on v'oit les hio&;nnîes de la claisse
dirigeante s'incorporer dans les oeuvres, frayer avec Piomme du
peuple et lui prouver* que lat religion nous fait touts vraimnen t
frères ein participant aux mômtes sacrements et cii proftssatit la
ième foi.

Que dirons-nous encore de lýin1a1i-ab!c sollicitude de l'E0lI e
pour lit classe ouvrière 1 C'est, elle qui suscite ce mnouvemrent;
européen danîs lequel sont englobés tous It s grandis esprits t
toits les granids CCCLîs Pour les conîvier ài éttdiei. cette qîuestionî
>-ociae Si grosse do-gset de périls. C'est clie qui convoque ei)

cgrstouts ceu\ qul'inltéresse cette grtave question), afin de mnetire
eui cumi~n Lurs vies, leurs luièrer-, leurs projots. « Il iî'est,
plus temps, écrivait récemmiein Mgr Nlei-rriillod à i'e%,êquie de

LCe, de s'eivlo-mir daîis une troînpeîîse satisfaction, dlans les
illusions de ceuix qui ne voient, qLL'un orage, p.as:.- z-er à l'horizor'.
Le mot de M. Gladstone :le xixe riêcle. (;'t st le siècle des. Oui-
vriers, se réalise chaqui> jour d'avantage. On! l'a dit. avec r-aison,
partoui le quatrièie àtat voit Zgrandir. ses forces ; il Précise ses
a fi rmatior's, il formule ses revendications et fatit danisle domainie
do, la piolitiquep une irruption que quelqutis-uinsiredouitent à l'egal
d'une inva;sion dles Rit hîres, (It dont, tous i 'ntroiale
lélani irrésistible.
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Le mouvernent vers les réformes sociales va donc se dévelop-
pant de jour en jour, entrainant ceux qui le niaient hier encorie.
On ne rit plus des écrivains qui se sont voués aux problèmes
économiques. Le temps 'presse pour trouver les premi'eres solu-
tions, pour donner aux masses qui se croient abandonnées un
gage positif de sollicitude et d'amour de la jûstice.

Si tardives qu'auront été les améliorations apportées au sort
des ouvriers, l'Eglise ne sera pas atteiiite par le reproche d'avoir
négligé ses obligations; c'est son enseignement qui fournit Ja
seule règle qui ait assez de vigueur et de flexibilité. Ou bien la
convoitise poussera les peuples dans l'abîme, ou bin- la loi de la
vérité, la loi qui ne vient pas des hommes et qui domine toutes
celles qu'ils font, imposera des limites entre lesquelles la liberté
s'abritera sans se confondre avec le droit du plus fort.

Le Christ fut toujours l'ami du peuple, et c'est à ramener le
peuple au Christ son Bienfaiteur et son véritable Ami, que ten-
dent tous les efforts des évêques et des chrétiens zélés. Il ne
faudrait pas de conflit entre le capital et le travail. L'un est aus-
si nécessaire à l'autre que la main est nécessàire· à l'intelligence
et, en protégeant les droits des classes laborieuses, l'Eglise a
gar-de de méconnaître les justes exigences des capitalistes. Tou.
jours est-il que 'Eglise seule a la solution de ces grandes ques-
tions sociales qui préoccupent à bon droit les économistes mo-
dernes, seule elle peut rapprocher effectivement l'ouvrier du pa-
tron et le pauvre du riche au nom de l'Evangile. Puisse-t-on en-
fin le. comprendre et venir lui demander les paroles de vie, car
elle peut dire comme le divin Maitre dont elle est la représenta-
tion sensible sur la terre : Ego sum via, veritas et vita. »

LE PERE FELIX

L'illustre prédicateur, malgré·ses quatre-vingts ans, n'est pas
inactif. Désireux de travailler jusqu'à la fln, dans la mesure. de
ses forces au salut des ames, il a réuni en un volume qu'il a
intitulé Les Passions les conférences faites par lui dans sa
cinquième retraite de Notre-Dame (le Paris. Mgr Baunard, reh-
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teuir de? Maïiversité c.itliotitqiie de DLle, éerit à cette occasioni au
venéral)!e octo-énaire la Ir ttre siuivanite

«Que vouis Ùtes heureuix, mon Bévérend Père, du pouvdir
donner à votre belle vieillesse cet émploi, et à votre miniAtère
apostolique cttadmirable couronnineît ! Nous en sommes bieni
ivéjotuis pour vous et avrc vous, nous qui post-ésorîs à Lille votre-.
vénérée présence, et quni ITous eclairfuls b-s preietrs ans rayLuàsi
de cet occidentd de votre vie qui gai-2e encore touti, sa clarté et
tous ses feux.

a Mais ce qui nous touche plus que tosle reste rt>est qae vouS,
trouvez là encore le moyen tr-ès puissant, et je suis ý Ur, très dfli-
cace, de procurer la gloire de -Dieu t L W s;ulut dr, âns.C's friiis
que vous avez laissé mûrir à l'aulire pour les cueillir au soir de
vos jours, vont nourrir enciire bien dos affitmés de vérité et de
grâce. Soyez renwrcié p1our eux tous ! Jd serai de ce .nomibrel

mo Iévirend Père, et je ne pui:s avoir de m-ler.eiu
spirituelle que celle qui me parlera de Dien p:-ir votre plunio,
comme vous nous en avez par-lé si éloquemnment P.-r voi lèvres

7." rzZ, 1T 1\ T,

POUR LA CATHC#Dr-Ai-E EN 00OlSTFRUCTOý',

ZN' lieS- !iT I
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Fi èe d Ernles Crteu'

St-J irq il "s
St Lmrut 80: .

S .Nincen t-dc-l'aul, ville 6 9 :1.
Laprairin C ti.f

Bo'îcherviI!eIf. 5
Ile Dupas 37.50

SI-Vincen%-de-Paul,lI
Jésus e-
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.RELIGIEUSES C INADI.RNNflS DANS L'OU.EST

Ce que nos Religieuses, font sous nos venx,dans la ville et dans
nOS t*«îtnp;ttnes, nons est connu, du moins en partie. -Mais le bien
qu'elles opèrent au loin, à plusieurs centaîttes de lieues du pays,
pauini de pauvres peuples et dans de vastes solitudes, qui le colt-
liait, ?

Dc temps en ttemps elles envoient à leurs soeurs les récits de
leurs travaux -récits touchants comme toutes les letires des
missionnaires, homnie les Aninales de la Propagadti de la Foi,
ces livres Lirop ignorés hélas, et qui, pourtant, dans leur simplicité
sont d'éloq uentes de monstrations de la religion chrétienne.

Mais ces récits sont pour le cloitre et non pour le publie.
Qule Fouit à ces âmies d'Plite les approbations humaines ? Elles

ne veulent qui'uue chose :glorifier Dieu ; et quand Dieu a été
glorifié, quand les infidèles ont été coniver-tis, quand les pécheurs
sont revenus de leurs désordres, quand les orphelins ont une de-
mnenre et les malades unt hospice ; quandf, dans cet hospice, la
gince opère des prodigee, elles l'écrivent tout simplement à celle
de qui elles tivinnent, leur mission, comme les capitaines d'une,
armée racontent leurs exploits au général qui les a envoyés.

Nous avons sous les yeux une dle ces ép!ires de missionnaires.
Fille est d'une sSeur (le la Providence, qui dirige un modeste hô-
pilaI perdu-dans les régions reculées de FO0uest. Nous *V lisons

Parlons unt peu de Benton, de ce petit ermitage ou. les cinq
solitaires -que vous connaissez prennent soin des malades que la
Providence leur envoie.

Notre hôpital n'»es-t nii élégant ni spacieux, mais il est bien pas-
sable pour l'endroit. Ce qui nons le rend cher, c'est que le Dieu
de toute .l)onté y a mis comme dans tous les établissements dii
môme genire, le sigele sa nmiýzéricor e, c-t qu'il veut bien s'y
servir de noùtre ministère pour le salut de beaucoupd'm .

Tenez, prenez l'histoire de quelques-uns de nos patients d'au-
jourd'hui. Commnenrons par celui qui occupe le premier lit:

Un je~une hommei de dix-sýept aîis. Son père et sa mèLre sont
câthioliqueics; cependant il ne savait pas môème fair'e le signe de la
1eroix qn;ud-li il n1ous a étil aniené. Ma- sier»Ii Nl... est. présenteinent
occuIpée1 à lui cusci-pier ses prières.



L'c pan vie, paal]iueqe voicti eEsL 'entré protestant à l'hôpital,
il y a dix-hui t mois. Il a été bWptisé au mois de nioveiinbre der'-
nlier. C'es-,t initenant un fervent c-aitiiqtie, et sa figure porte
l'empreinte de 1- p.aix dlotit jouit son âme.

lDans la cnanibre voisine est un vieux frauivais âé (le soixantc-
-ix anis, et qui ii.- s'titît pas appro. hé dts sacrements depuis plus
d.' ciniqiunte :.

Totichéè par la g'eil a [dit sa con fession il y a ti-ois semai-
iles et a rerui la Saint.e Communion deux fois depuis. Son bon-
heurii lie Se peut dire.

Le malade !m1vant mi u prote-siant qui n'est avec nous q e
douis une semaine. Cette libis est encoré, nlo;s- du l>eî'cail;
ma.is l'am ê'iora tion co:sOlaite que nions rena rquons clans ses
mnîières et Eou alga ses bonnes dispositions à notre égard,
iiotîs font espérer un heureux dénouenient.

E n voici n n auitre qui, lorsqu'il nmous est arrivé, n'avait acco-
pli aucune pratique religieu2e depuis quinze~ ans. Il appartient
atijourd'huiâ a la Ligue du Sacré-Coeur et s'alprochIe de la Table
S.miînte touts les mois.

Son comipagnioni de eliaînbrdè est un protestant qui étudie le
catéchuime pour se fifire lu ptiser prochainemen t.

DI> robuste et chi-iiilible infirmier que vous voyez là-bas
retourner ce paient mut11ile, a Vécu vingt-rinq ails éloigné dle
Dieu. Jtui aussi apaîiumitîaîià la Ligue duSaéCwr
et, à iJmszZociatloîî de la coifiIiiiiofl réparatrice.

Cc petit tableau vous donne une idée du bieni qu'il y a à faire
pairm i nos peuples dc l'( ) 1 est »..

Pardon, nma soeuir ; ce petit, fableau nous donne de p-lus une
idée du bien que voiis ate.Il nous prouve voire z'ele aposto-
liqiue ;il nons f.îit devinier %os !sacrifices, vos fatigues, vos veillee,
t . nons al plail 3issOns i ces Victoires qule vous i'nprtz là-bas
Suri l'ilîijpièté, 'idtieneet l'vrreu r, les plus belles victoirus
qu'il puiis2e être doniiié à l'hommue de remporter

____ _P. N. B.

CQN"SULTATIO«NS

1. D'après un décret dit 28 jini 1I',8, on pet.t, le pr-emier
vendrl r'i de, hqi moi i dit-il la meizssi votive dut sace-é
CiLi2r dýass les églises et oratoires oit sa font dets exereices



- 281 -

-pariticitlier-s deL dévotion approuvés par l'ordiunaire, en l'hion"
leur du S.t<Wê.Coe:î de ~s~ S-ont exce~ptés les Jours OÙ
tombent uute fête dle Nr 1 -igueuir. 011 uneJ fête double de prey-
nièîi e classe, ou une fériei onI (lit v«-g'iîe 0 o ctave pi'i vi!égCSef.

Oti demande si ci-Lt messe votive du F.icré coeur doit se dire
sans Glor-ia ni ùredo, OUI si ce doit être une ni, sý'e votive soler-
nelle avec Gloiia, Ciedo, et une sie*ule oraison ?

RÉP. - C,',st uine liez-se VO1ive du uitc so!euinýc, avec Glori,,
Credo, et mne seule oraison ; ceci ressort d'unie réponse de la

Cinrégtio des Rites, en d'lie du 25 mai 1890.
Il. Quels sont les églises et. oratoires siui peuvent user du pri-

vilège de cette messe votive ?
BIÉP. - Comme l'idit ne distingute point, il doit être inte'r-

prété largement, en ce sens que itême ditis les Lratoirýs privés
on peuit user du privilègeiqu'di concèdv.

UNE AIMâBLE INSPIRATION DE LA OHARE

[E P. LAURlENT LT LE PEuhît:.QUIER

- Le Père Laurent, jésuitp, mont eni oileur de saintetée à Nan tes,
il y a quelques aninées, pêai un i;; à Athcville. Il était
fort goûtlé et très suivi. Parmi ses auditeurs, il av-lit. remarqué
un vieillard d'one.tenue irréprocl;îblî-, et, qui prêtait, une atten-
tion partit-lîière, à la nr-édicatiio 'i. Un jour, il demanda aut Curé
quel était, ce h->au vieillard, dotl'assiduité au s:ermoni le conso-
lait. n Mon hon Père j), lui répondit le c~' u,' cst, tout sim-
pli-ment un ancien perruquier, trèés lionoruble d'ailleuris (- t. ouis-
saut autref-)is d'une grande réputation d'habileté dans son état
il a travaillé longtemps, et non sans faire d'assez beaux profit,-
Depuis qnflques années, il a donnié ro igé à ses pratiqlues et vit
modete(-mentL de sp.s rentrs.- Malheureusement, il a grandi et
-vieitli loin (1,., Dieu ; il nî'approche jamais des sacremeilts. »
«Eh bien, Monsieur-, le Cnri-;, j'irai voir ce. cher-i monsieur, et,

ave(n le secours du Ciel, j é lâcheîai de t'amnener à la table sainteoi
Loý P'ère Lituîrent, avait une tr-ès belle chevelure, d'un blanc de
cyg-ne, ordiniairement assez longue et .vraiment, fort bien entr-ete-
nuei. Sous pimr#texte de se faîire tailloer les cheveux, il se r-enid chez



le coiffeur retraité. «Monsieur, lui dit-il, après les premières ci-
vilités, perrnettez-moi de %ons demander un ser-vice. Je_ sais

qîlrsavoir longtemps exercé, avec une juste réputation, la
l»'olessioni de coiff'eur-, vous lie le f<îites plus aujourd'hui. .Je se-
rais heureux cependant que vous voulussie~z bien m.- rendre le
service de niie faire les cheveux , car je n'aime pas confier ina
tête au premnier veniu. - Ol> ! M1onsieuir le prédicateur, vous êtes
tr-op llatteur I... mais enfin, pu1isque vous meu faites l'lion1lur de
nie demander ce petit ser-vice, je reprendrai volotitier3 les armes,
et vous neaurez pas regret de m-'avïoir cou fié votre magnifiquîe
tê'te 1 il 1' à l'inistant même, il se miet el) devoir de»-fàir-e 10o1S
les préparatifs néêcessaires et) parieille circouistatici'.

La scène sti passe danîs la p!iis balte pièce de la maison où le
Père a été r( çi>, Je laisse la p trole au Père Lturent qui voulut
bien racon ter cette sinL-tlièrie visite dlevant plusieurs de nios Pe-
r'es. L'un d'eux a pris la peine de mn'eni écrire les détails, il y a
quelques jours.

ccIl mie fait aisCQir au milieu de lat chambre ; puis, se mettant
à distance, il considère mnon vi-sagre ; il tourne ensuite lentement
autour de moi, fasaî tds ases, toujours à distance, et m'exa-

minant. sous tous les races.
«Monsieur, me dit-il ensuite avý c une sorte de solennité qui

dans toute autre circonstance m'aurait fait éclater de rire, monl-
sieur), ne vous étonnez pas ; je considète le moral de votre per-
sonne. 1'expérie nce m'a appris que le physique, pôur être bien,
doit êtrc en rapport avec le nxuiral de la personne, et c'est d'après
ce principe que j' nie règle dans lat coupe des cheveux. - Ti-ès
bien, monsieur, tr-ès bieni: je mie confirme de plus en plus dans
les sentiments d'estime que vous m'avez inspirés. ») Et l'arti:,te
se mit sérieusement à l'oeuvre.

La toilette 1iie, ajoutait le %-îe L'murent, je le complimentai
encore du mieux qu'il mie fut possible, et, le r'emerciant avec
effusion : « Monsieuir, lui dis-je, en lui prenant les deux mains, je
lie saurais reconnaître un tel ser'vic.e à prix d'argent. D'ailleurs
étant religieux et pauvre par état., quie pourrais-je vous offrir ?
Je sais, du reste, monsieur, que vous n'accepter'iez pas... Mais j-3
puis> avec la gu'lâce de mon DIEU, vous donnier mieux que de
l'argent. Je suis venu vous demander un' service, vous nie l'avez
rendu avec la plus aimable charité. Venez à votre Ltur m'en
demander un autri, ý oui, ve-nez rie demander d'entendre votre



colnrezlsiotl, de Vois avri~di. l' p.11-:10n de vo-, Pêchés, de v'oli
ieécoiit.ili -1- avec le boit I.DiLt; qJui sera V'otre recolipelise -! »Le
viei liard émluq'uia~ns e plit résister auix ellCoU rilguy<llles
Paroles di] P ère :il Promit suî e ~; pd- Veir le trou iver, et
de se con feser. L- jour niéthe il acc-oîuplit ,sa Prollwsýze, il se
confe~ssa, et quelque jours plui L ard il s'a pprochait dec la table
sainte ; cet hîommîe était co Urt [) ère I aitveilt é1ttr-oun
chiez lui pourt lui rendrie visite ; ct Ai ! mon) li Père, ») s'écria
le vieillard toit émiiii « ahl ! mou bon Pèrwe, ( (le rrcolila is.
5sflce je vous dois ! quelle joie, quel bonheur vous m'*avt-z
procuires 1 Vous m'aur-iez donné vingt mille francs, je nie serais
pas si hieureux 1 » EL fondant en iles, il Se jotait mi c:ou di]
P'ère nion nmoinis ému que lui. A qu.oi lien t sou vent le sail tt
d'une âme ? A la charité d'un siint, prêtre.

0 E 1ýONI QU E

Lundi dernier a eii lien ci B'utchev*Ille la bê"n(ûdie-Llôn dul non-
veau couvent des S'Surs de laGoiýirégat.ion de Notre Dame. C'est
unie belle et spacieuse maison, d'un goût sévère, par-fait-ement dis-
tiril)tiéo et qui a coûité, nious a-t-ou dit. 621.000 piastres.

Mgr71 Lorrain a présidé la céi érnonie. Moîiu aéhladmi-
nistr'ateuir du diocèse, M.. l'abbé Pu-otnî, vice. recteur du, [*Utiver--
sité Laval, et un grand nomibre de pr-êtres de la ville et des pa
rousses voisines avaient répondu à l'invitation de M. le curé Pi--
ineau.

C'est. 'M. le cur-é qui a (lit la messe. M. l'abbé Prouls a fait une
allocution dont tout le monde a admiré la délicatesse aet 'à pr-opos.
Le dîner s'est pi-is da'ns la salle de -- étindu pensionnat. Dans
l'aprés midi, il v a en ér-ection d'uit chemin de cr-oix et bénédic-
tion solennelle dlu tièss int rîi-en -iît par M. l'admnistr-ateuîr.

l3ouchei-ville est pour les Religrieuses de la ('oiugi-ég;îtion de
Notrie-Dame uni lieu de souveirs. C'est là que fit étitb.ie dès
1703 une de leurs prnemières missions. Le couvent, ar.tuel pourra
recevoir un g-and nomnbr-e de pensioiînaiu-cs.

Dans la salle dur banquet, le chiffre 60 qui noîîsappai'aissaiit
au milieu d'inscr'iptions et de baiînieres nous disait que ce Joui-
là, Boucheîvitle faisait aussi mérnoi i-e d'une au tre fête. Les bouis
souliaits-n'ont pas manqué. M. le curé Pi-imeau auirait puî dilli-
cihemnent célébrer par unt évènut ment plus hieni-ux ses soisaîîte
ans. -

L'oeuvi'e des congrès et des comités c.thloliqîieps en Italie vient
d1'a.diesser tin appel à Ltus les ral.11hliîes, el] vule dle la célébrat-
tion du jubilé ,épiscopal de N. S. P. le Papie Léon XII I, qui aurîa
lieu el] levriei 1893:.

CLette oeuvre, enicout-agée par une lettre (le S. Em. le cardinal



flampolla, a sp-'ciaernent arrôté pour l'Italie le.s rnQsures sui-
vaites

il, Se prbpalrer à enivoyer, à l'époque du Jubilé, des députations
à Rome,.>et à y coniduire'des èings

.11 Fair'e des re<5eutes exc -ptiotiielles pour le Denier de Saint
Perafin dle les présenter eil cetie occasion).

3-, Fondeî'i dans 1< s d1fférents dioî:èses italienis des istitutions
soit, We'c'seign cîneiit et d'éducation, soit de caracère et de but
économniques des principes catholiques, et df stinées à rappeler,
par unt imipérissaible avanitage mioral procuiré aux enfanits le 11l
talle, le glorieux juibilé du Souverain Pontfife.

Le comité espère qnie les atoiusdu inonde entier, qui
onit donné. lors'du jiîbilé sat erdouil de Sa S;inLietié,-de si tiobles
Pxiipes (le dévoucnîen et d'amoir- à la tPapatét, s'associeront
à ces mnesures et prépareront. (le nouvellecs deinondýrations pour

eproclhaini jubile épiscopal du Saint-Père.

NOMINATIONS.
Par décision de Monisieur l'Administrateur, onit été nommrés

M. JLioe, curêà de Ste-Lucie.
M. E. J. Contant, vicaire à Joliette.

Dimanche dernierl, lu 1-2 dlu courant. le Frère Mathieu a pro-
nonicé ses voeux de religion danis la d]apelle des fianciscais de
lat rue Richinioiid. Cet la p)remière fois depuis l'expulsion des
Récolkts, que Pareille cérémionie a eu lieu au Canada, pour un
enfdn.-t de sztint Franiçois.

Un Pè're et, deux novices £r-atciscanis doivent, arriver de Frani-
ce danis le courant du mois d!oc:tobr-e. lAs résideront au couvent
ýde la rme Richrnond.

Le, Rév. Père Prieur dle la Trappe de Notre-Damne du Lar. est
parti dimaniche dornivir, ein compagiiie de M. l'abbé G Leclèro,
pour une visite dlants l région du1 lac St Jeai. Mîgr Marquis a dit
reuciolitrer, ls %vyagejrs,. à Qtu'btýc et les aecom pagner jusqu'au
lac St Jeanl. Ou sait que~ lo Goiîîvo' îîeîoent, llàr l'entremiise de
M1.g Mar'quis, a OMIrt aux flév. Pères 'Irappihtes les terrais nié-

esirspou r y établi r nit n nouvieît, de leuir ordre. On1 croit qune
l'établisseîîwnt des Pères Trappistes serait un nmoven ellicace de
înomoouvoir lat coloii1on) de c( t te irti-ie enon uhabitée du
notre province. Reste -à -savoir si les Rév. Pères'LrappistLes s-,ronlý
jeu t usuire de réponidre aux désirs du Gouvernerneut,



193, Rue St-Urbain, - Montreal.

E. MciMLE
PHlARMACIEN

2123 Rue Notre - Damie 219.3

Le <i,!ati.tlat
De 1 heure à 2 heures P M.
di5 44 (; 44 8

'30 9.30 t

Y1GN0E3LES C-A-NADLENS
Comnte d'Essex Oitt.

ERNEST GIRAIRDOT & OIE#, Frotyrktaires.
Vin de Mlesse ap;,ra'tvé par Son Enfitu.me lu Cardinal Taschereau par

Algr Fj'lbre et les autres (11)ss'l Caunaija, employé dans presque tous les
Evécliés de la puissance et aussi daqs piresque toits les eollùges de la Prc-
vincit de Qmiélwc. Vin de Table de pirtniièreiý qualité.

Satisfaction garantie Nous e.slptdionis directûement de nlos caves. Pouir
pri% tt autreS liriluratiouis s'adresser il

EaN EST GIRARDOT & C1E,
SANDWICH, ONT.

NOTE.-Nos ;,n ns"rvant ))arfaitomont eu barriaquee.

CLOCE PO UR BO LISIS
MEARS & STAINBANK,

EOU~fi CLbII, do ùPIEaPL (Londres Ang)
IlE.NEEI.Y & CIE

SETABLIS EN 1826. WEST Tioy, N. Y.

_ ~HUGI! B USSIEL,

43 Etb bT-FRANOOIS-XAVIER, - MCNTREAL.
Prix donnés sur demande pour clochtes délivrées soitL ?i dnirýal, soit 4 la

garo de cheinl de fer olu 4u quai de bateau 1 ý a-eui lé plus 1 ~



LIVRES' Ancz'ens el Afoderneis ach'etés et ech'nrgés, ca-
ie sitlqu.P'q;)ebeirk à. bnn marché.

GRA'NTGER FR RERES)
No 1699 R~UE NOTFIE-DAME, 2e porte a l'Est de l'Eglise

Notre-Dame, Montreat.

PFIMPLOYÉS PENDANT DE .ucu~ A.-NNÉES A LA MAISON ÎNOTMAN
X'o 10, kUJE ~.AfBI

condition s itil>ilpuur (ý vI'rgi% e~t les commnunatés rotligieuqs .

Ob.<.I..1I.si iÇr.ic, oir fidi Pt Fc'e. h bon nmrç'iîý SOIflWTIFPP,
l,11iit ý'.>i.j<tfM <'1rpi'<. WNn ~ sspour Iiu 3.51, à u7 rO. TIL Pli

'l nul-t;ullique 2ou 0 hi' r. la. B AAIS à tapJis ànueux ~ 4.00.
AU OUVl:? u MAGA-1:N DU

CHAPIELIER et MANCFIONbIIER
mAIsoz FONDSE IRt 62

Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc
'PlO.r7 -RU N-dTiZr-D.àtlFE,

P~~J ~ L Tf1~ MLNAi
AR %CHi TE CTES

17-d Ctde la Place d'Armes
R1. PERRAULT -A. MESNARD

FONDERI1E DES -ARTISANS

C ir'Fouriia's. à R.is? chatîu1u' - BEUI ne ".poiur eli.iuffaze des Eglices,
Ci~g-s Cuv.uîs EIile~plbl;s et 1~iec.Nous faisonis

uDUý spi-cialité 'les ouvrages enu fonte suivants
celo!<re'm polir F.gis. clef.~,ec. d;Ieusi ~o

iel 1et usIr.kds c2 i c uu màtet~ Tibnrel.
Ie~, ~Parterreg, f-e., etc.. C3[otures

pou (~suiti~csetc., etc.
12 0, R UE AýN-NZ MQNTREALU



-Là R OY A L Vhi TATLEY, agent générai .

Bameit Prlýic1pa1 E. 1-URTUBISE, et A. St-CY'i,
agents du département fran.ais.

coIN de la PLACE D'ARMES et de la Biie NOT1ZEDAMXE.

Wm, McNALLY & CIE-
IMPEORTATEUR5 DIE

Tuyaux d'Egouts Ecossais, de toutesDie io
Plàtre de Paris, Briques à feu, Terre à lèn, Tuyaux de cheminée.

~50 lù'te ItecGILI. 1Dfoitréal

OUVRAGES en MAIURE et eu (iRAII
COTE DES NEIGES, MONTREAL.

14 - je. &Vf Pu BRUNET,
-- MOKUfl1ENTS,TOMBES,CHARMIERS,

e li(sPOTE UX, COPINGS,
_______ E tote sortes d'ouvrages de cimetières.

Reparations de tout genre a des P1ri
Tres Reduits.

P£Oaidence privée. J. BIRUNET, Cote des Neiges
ci " PLA. BIRUNET, Eutrepre,,eur-Briquetier, 203, rui.a L

MkilSO112 DE SANTE
POUR LES

ALIENES ET LES EPILEPTIQUES., ETOS, ETO.
SOUS LA DI'RE-CTION DES

]FEES DE LA JAITE

Quplquos pas plus loin que l'églisp de la Longue-Pointc, et du nèéme côté
du~ la dite église, pItùs fttoiitr al P.Q

-ALBERT GkuTTnIlE1I,
(Cidlevant (le la Maisonî B. lAN%.CToT)

II3POrTATEUZ ME

%. NOFACrUP.ER D 15

Stat~~~~ues,~ Chmnsd roix, l'1euetures,Iéoatos

11677 Rue N01TRE-DJAME - MONiREA~



LOTEMRIE NATIONALE
Tirage le Troisième Mercredi de chaque moi.

Le quaraî;îèn<e tirage mensuel au.ra lieu le

Mercredi, le 19 Noveembre 1890, a 2 Heures P. M.
VALIEUR des LoTrs: s5o,ooo,(oO

GiON LOT: UN~ 1IMEUBLE DIE 5,009>

me, hlede NOMENCLATURJiE DE$'S ,T -0
I. .. . . .............. ....... ............ oi. 
1 .. ...... ................... ............ (O>(i oio

d. ...... ..... ........... ................. h On.i
do...... ...... .............. ................. '>:t

JO A f intr s .. ....r.................................( > <,(( t

*>> Iofltr6s d'orge....... ...... ................. j ........ j (,(l0Oi i

'-"ret ttes de tuifrte ............................. 5.0,0 5,100 (J»

$1.00 LE BILLET
A. A. AUIET, Secrétaire.

~Broau No 19. RUE S-fQIî,MONTIIEA'..

PEINTRE DECORATEUR

~ No. 24 RUE VITRE No 24

GZO E.L'ADEI & CIE
* ~~45%, it55, rue tcq.,

13v v33 135 rime Iulhpepteur.

v EN GlIOS.

MANUFACTIJRIEJiS DRx

Toutes sortes de Chaises en Bois, en
- Canne et Perforees, ainsi que Bancs.

SODUMY ZIOlf Ci TOCE CONSTÂdMItT;

De 50,000 a 60,000 Chaises,

~~ PRIX L.ES PLUS 13A5.



MvARCHANDS DE BOIS DE SCAGE
IMAN 'UFI4TIER Ide,~

PORTES, CHAS IS, MOULURES> ÇQNICIIE3

T(OJOUS EN MNIS

Ti' LE Il-19NE ui'i 1-

1cr C H EMI PAPINEAU, MONTREAL.

LIVE ~ I "1 IR N .c

ENTREPR.E1WUR DE POMPES FUNflBRF-,S
Iîý et Os Mie ýaS mU~atist hulài N I' t .

A'-. IUIITEAU &1 ERÀF

MARCHIANDS de BOIS de SCIAGE
9 2, RUE S3ANGUINET, MONTREAL.

C ( iin d"i~ rites Sait-niiiet et Di>reliester.

P Tfl(1 ~-ci ngo , et) fieed lîie uoiix du Gî aîî-Trofl>'

TFALE? I I N E Nô. 14044.

PLOMVBIER, FERBLANTIE1,
~IA I \j. tîrî a H'au Cha1t

1

No 12, rite Ste-.lztrgiiCýrite, -Udbittreai.

39 0, litue St- a est


